
VJXI L.ivre.$FI ON le désir exprimé par l'amniable etn i 'itîtique secrétaire de la Rédaction
du (oiN iDu FLu, je promets aux lec-

77 trices de cette revue de les tenir aussi
souvent que piossible -au courant des "Choses
d'Europe '' pouvant les intéresser. je mie propose
Cie Il iglr les ouivrages nouveaux ayant trait
à la femme, et de les analyser ài leur intention ; je
mie permsettrai éalemnent de leur donner quelques
conseil,, d'hygiéne et de médecine spécialement
destinés à la mère de famille, à la jeune fille, auix
cnfants, eni nie bornant à des préceptes de vulîga-
risationt et en n'ab)ordant jamiais des questions trop
techniques quli uleteuvent être traitées que dans
des re,_ ucîls scientifiques spéciauix.

Cou mne entiée eni matière de ces causeries du
Vieuix Docteur " avec les abuonnés du COIN DU

Fu parmi le uelsil compte peut-être des
anies, je leur (lirai quielqules mots d'un ouvrage
Lrès initéressant *(liii v'ien t (le paraiître tout i ecemi
meint et qui est une véritabîle glor ification tde la
Femmne, pour le iînIe brillant qu'elle a jouée, à
touites les époques, comme inspiratrice des grands
génics, comme mosdèle des chiefs-di'Suvre et comme
artiste.

M. Vachon a voului mettre en lunmière l'influence
qule la Femme a exercée par sa grâce, par sa beauté
sur les évolutions de l'est hétique, dans l'antiquité,
anu moyen âge, à la renaissance, et dans les temsps
moderincs.

Il a étuidié dans leur diversité infinie les varia-
tions du type féminin, d'après les l)einui es, les
bas-reliefs, les statues, les terres cuites, les camées,
et il a retracé les aspects divers que la Femime a.
revêtus, tantu au moral qu'au phiysique, depuis
l'époqtue de Sésostris oti de Rlsamsés le grand
jiitiu'a nos jours.

Quelques pages fort insstructives sonst consacrée s
aux fensmes de touts les pays, msais surtout aux
Françaises,qui, par leur bois gofût, ont puîissamnssit
coistribué à l'évoltutions artistiqtue de leur époque:
Dianse de iPoitiers; IBéatrice de Provence, fensme
de St. Louis ; Cathserinse de Médicis ; Isabeau de

*Maris Vachion. La Femme dans l'Art; avec 400 gra-
vuires, portraits, etc. in folio, édité par Rouam. Paris, 1893.

Baviére -Catîserine de Russie ; et d'attes msoins
hsaut placées, plus éloignées du truôse, que l'auteur
nous a fait apparaître dans cet ouvrage d'unse ori-
ginsalité insconstestable et d'uts réel taletst.

Il ns'a pas oublié les femmes artistes, peinstres,
sculpteurs, graveurs, eislissînieurs, min uiaturistes,
msettanst la mnsa au burn, au ciseau, Oit tmanianst
la pualette et le pinsceau, depuis Aristarête et Lota
de Cyzique jusqu'à Madame de P>ompladlour et
d'autres encore plus rappîrochsées de nsous.

Nots contenst de célébrer le culte purement pro-
faise (ie la Fensune, 1M. Marins Vacîsots a cii unse
idée plus hsaute, et ets cela les femmses clirêtilenses
app)récieronst la nsoblesse et la délicatesse de sois
sentîimsent ;il a voulu traiter les msainifestatios
religieuses donst la jeunîesse est l'objet, et rendre
uns homnsage tout particlier à la Femsmse par
excelleisc.-e, la Vierge Marie, donst le cltle domsinue
presque estéi -eisui le senstimîenst artistliue att
moyens age.

C'est cil lîsonnîeur (leý la Vierge secourabý-le et
bonnîe, totite putissanste et triomphlanste, que les
cathédrales fleuries dle cette épéoqîue lansent ithardi-

menti vers le Ciel leurs issag i fi(iies" S irSLIuns
Corda"' de pierres, consinie une coîsuite tectsublisse

prière des hsumsains, à la Femsmse Idéale, voisiîse de
la Divinsité vers laquelle is teisdenti leurs bras
Suplihats .

C'est pour célébrer sa céleste et r-adieise beauté
(lie le pitsceau des Peinstres les pilus illustres a
enfansté des chefs-d'oeuvre :La Vierge à la Chaise
de Rapîsaci - la Vierge clatis sa gloirie de Péruin,î
tut des maîtres cde Raphaël ; la Vierge t St. Jeromne
clu Corrège ;la Vierge au Rosaire clu Domîinsiquins
la Vierge de Dartoloinco - la Vierge et les six
sainsts de Bellinsi ; la Saitnte F"amsille dît Titien ; la
Vierge à l'hostie d'Insgres (1877), etc., etc.

Cotnsre je le disais ets commîsençaint cette
rapide anialyse dît magnîifique volume de M. Va-
csots, ce livre în'est d'luis bout à l'autre qu'tune glo-
rifications de la femms'e, et c'est unse des raisonss qui
ns'a fait eus parler danss us des premsiers nsumséros
d'unte revtue cjîîi ltui est aussi particulièremntt con-
sacrée.

.D' de Mlies.


